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GRANDES 
MANOEUVRES DES 
SUPERPUISSANCES 

AU 
PROCHE- ORIENT 
Pour bien comprendra l a dre des grandes m a n œ u 

déclaration améncano-sovié vres générales sur la «dé-
tique sur le Proche-Orient, tente» entamées par les 
il faut la replacer dans le ca deux superpuissances. Elle 

intervient, en effet, alors 

Prochain congrès 
des Paysans 
Travailleurs 

Lundi dernier, en fin 
d'après midi, le Collectif na 
tional du syndicat *Pay 
sans Travailleurs> expliquait 
devant la presse à Paris sa 
position vis-à-vis de la créa­
tion d'un nouveau syndicat, 
le MSTP (Mouvement syn 
dical des travailleurs 
paysans). 

Au cours de cette confé 
rence de presse, le Collec­
ti f national a annoncé la 
tenue prochaine des jour­
nées nationales du syndicat 

Ce congrès, ont dit les 
représentants du syndicat, 
se déroulera au moment 
où le syndicat se renforce 
a *ou» loir niveau»- m^i 
les entreprise^ de sape d'in 
dividus qui voulaient sou 
tnuu'ïa -gauche > aux pro 
chaînes législatives. Le Col 
. nf national a rappelé sa 
volonté d'indépendance vis 
a-vis de tout parti, et a 
clairement donné l'orienta 
Uon syndicale : construire 

un syndicat de paysans ex­
ploités qui prenne en comp 
te les intérêts prioritaires 
des paysans les plus petits 

Concernant la création 
du MSTP, le Collectif natio 
nal a publié un communiqué 
qui éclaire les conditions 
de son apparition 

(... JCette opération est 
préparée de longue date, no­
tamment par un travail de 
sape â l'intérieur et a 
l'extérieur de notre organi 
sation. Or, après la confé­
rence de presse, le 28 sep­
tembre, par B. Leroy et 
J. Gaborit, nous ne pou-

Ct, ce n'est plus une af­
faire interne a «Paysans-
Travailleurs*. 

(... ) Pour notre part, 
nous considérons que cha­
que militant ou équipé 
I Paysans-Travailleurs*, peut 
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• Dubigeon — Nantes 

Les travailleurs 
sur leur terrain 
Ils étaient tous là. ce 

lundi matin, dans leur c h an 
i " r et au dehors, dans cette 
rue MI . en temps normal. ils 
déferlent en Bol pressé, lr 
malin pour pointer a temps, 
le soir pour quitter la hoitr 
le plus vite possible, éviter 
les embouteillages et ren-
I r e r c h e y o i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Mais, aujourd'hui lundi, 
ils «ont en grève depuis 4 
wmaines, rassemblés nom­
breux pour faire échec aux 
manigances du patron avec 
ses quelques jaunes. 

E t les métallos de Nanle* 
doivrnt venir, à 10 h. pour 
I M soutenir. 

Les paysans sont l a aussi. 
Ils \<ml venus, de leur pro­
pre initiative, a plusieurs 
voitures : quelques centaines 
de litres de lait ( 1 F 
le litre) ; quelques centaines 
de salades (1 F les deux) ; 
quelque* milliers d'oeufs 
(4 F la dou/aine) ; i l en 
i c L c u pour rapnasn iU i , 
quand les jaunes entreront 
en car sur les chantiers, par 
une porte tout au bout, 
précédés de Stéphan, un 
sous-directeur, en tète sur 
sa moto : awc quelques 
boulons en plus, ils se­
raient vite sortis,sans meme 
descendre de leurs cars, et 

quand ils descendront un 
peu plus loin, sous les fv 
nétics des A C B . ils au­
ront droit en plus à une 
bonne volée de projectiles 
divers des ouvriers de Cette 

SOUIENOIBIA GREVE 
DIS TRMUUlfflS Dt 

DUBIGEON 

Editorial 

«715 NE SE SENTENT PAS TRES SÛRS D'EUX» 
Mercred i 27 septembre à T o u l o u s e , a 

la faculté des sc iences , le P C F avai t invité le 
personne l de l a faculté des sc i ences à ven i r 
débattre de l ' a c tua l i s a t i on d u Prog ramme 
c o m m u n . 

Devant une trenta ine de personnes , le 
débat en ques t i on commença par une polé­
mique en t r e les m i l i t an t s d u P C e t ceux d u P S . 
r ep renan t les arguments de Marcha i s ou de 
M i t t e r r and <elon 'e cas Puis up^ m i l i t an t de 
•"Humanité rouge est in t e rvenu d'ans l a dis­
cuss i on . 

I l J e xp l i que u n i m e n t le-- na t i ona l i ­
sat ions ne pouva ient que serv i r les monopo­
les , tant qu ' ex i s t e ra i t le cap i t a l i sme , «dé ­
mocrat ique» o u pas ; i l a rappelé les t rah i ­
sons des gouve rnements de gauche dans le 
passé e n F r a n c e : i l a démontré quel le était 
l ' a t t i tude scandaleuse des dir igeants d u P C F 
face aux . lut tes , par exemp l e la grève des 
L i p : i l a rappelé ce qu i s'était passé au C h i l i et 
le danger des i l lus ions sur le «passage pac i f i ­
que au social isme». 

E n précisant b ien les d i s t inc t i ons que 
fout les c o m m u n i s t e s de l 'Humanité rouge 
éntft les d ir igeants traîtres d u P C F e t d u 
P S et les m i l i t an t s de base q u i , p o u r la plu­
par t , aspirent s i ne crème n i a u n changement 
véritable, le camarade a expl iqué q u ' i l n 'y 
avai t qu 'une seule voie pour pa r ven i r a u s u - ' 
c i a l i sme . que c e l l e voie passe inéluctablement 
par le recours à la v io lence révolutionnaire 
con t r e l ' E t a t bourgeois 

O r . quel le fut la réaction des m i l i t an t s 
d u P C F ' q u i ava ient organise ce t te réunion 
pub l i que ? V o i c i ce que d i t no t re corres­
p o n d a n t : 

«Pour répondre. Us ne son! plus aussi 
à l'aise que dans leur querelle avec les socia­
listes. A noter que, contrairement à l'habi­
tude, ils écoutent cette intervention jusqu'au 
bout, sans ricanement ou tentative d'obstruc­
tion : d'ailleurs, dans tout le débat, leur atti­
tude sera correcte et non-agressive, signe 
certain qui montre qu'ils ne se sentent pas 
très sûrs d'eux. 

Notre co r r espondant précise auss i que . 
q u a n d le camarade a parlé de L i p ta nous 
n'avons plus de réponse (ou alors des pi­
rouettes qui ne peuvent convaincre qui-
conque». Pa r a i l l eu r s , «sur l'exemple du 
Chili, pas de réponse non plus. Visiblement 
gênés, il leur tardera que le débat soit ter­
miné*. 

N u i r e co r r espondant t e rm ine a ins i 
"Pour nous, ce qui ressort de ce débat, c'est 
un désarroi chez beaucoup de militants du 
PCF. Ils ont conscience d'être dans une im­
passe et ne savent comment en sortir (...) 
Certains se posent certainement des ques­
tions (.,.), Il est bon d'aller aux réunions 
qu'ils font (même si elles ne regroupent que 
des militants et sympathisants du PCF), 
d'y Intervenir et de discuter calmement et 
sans sectarisme avec les militants de base». 

N o u s a t t endons d 'aut res témoignages 
de nos l ec teurs . . . . 

. l'Humanité £ Ronge 
usine et décamperont vite 

Ce lundi matin, l'atmos­
phère est chaude et déten­
due. Jusqu'à 10 h . ça af­
flue. On se reconnaît. 

- «Ça m'aumil étonné 
que lu ne sois pas là atn 
la grande gueule». 

On ne s'est pas vu... 
depuis longtemps sans dou­

te. 
(suite page 4/ 
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ont éclaté lundi soir è 
Rome, au terme des funé­
railles de Walter Rossi tué 
vendredi par un commando 
fasciste du MSI . Une foule 
impressionnante de plus de 
50 000 personnes s'était 
rassemblée pour lui rendre 
un dernier hommage, re 
groupant des ouvriers, des 
syndicalistes , et des étu­
diants. A l'issue de la 
cérémonie, des bagarres ont 
éclaté entre la foule et des 
commandos du MSI qui se 
sont réfugiés dans leurs 
locaux, sous la protection 
de la police. Des coups de 
feu ont été échangés et un 
policier a été blessé par 
balles. 

L a tension demeurait très 
vive lundi soir en Italie après 
cette manifestation et l'heu 
re de grève de protestation 
très largement suivie par les 
travailleurs. 

que les négociations Sait 
viennent juste de redémar 
rer et 48 h avant la repri 
se de la conférence du 
Belgrade sur la «sécurité 
• t la coopération en E u ­
rope». Cette coïncidence 
qui n'est sûrement pas le 
fruit du hasard a été relevée 
par des observateurs divers. 
Le quotidien égyptien •• 
Ahrami a ainsi souligné 
nettement : ill est évident 
que l'URSS n'insiste plus 
sur le nécessité de la parti 
cipalion de l'OLP ,i Genève 
et a traité le problème du 
Proche-Orient comme une 
partie de la détente interna 
tionale*. 

L a déclaration se traduit 
en effet par un retour en 
force du social-impérialisme 
soviétique sur la scène du 
Proche-Orient dont il avait 
été plus ou moins écarté 
ces derniers temps. Les 
USA, de leur coté, accep­
tent un certain nombre de 
reculs sur leuis positions 
traditionnelles et entérinent 
un discret lâchage de leur 
soutien inconditionnel aux 
sionistes de Tel Aviv. 

C'est que leurs intérêts 
impérialistes au Proche-
Orient, notamment dans les 
pays arabes, se trouvent en 
position de plus en plus 
inconfortable du fait de 
co soutien. Ce sont essen­
tiellement ces reculs, e t 
notamment la mention pour 
I l première fois des «.droits 
légitimes Ou peuple pshs-
timen* qui ont été appré­
ciés positivement par les 
premières réaction connues 
de l 'OLP. E n Israël même, 
I .imertume le dispute à 
l'Inquiétude sans que les 
bellicistes sionisles reculent 
d'un pas. «Nous ne négo­
cierons jamais avec la soi 
disant OLP*, «Nous ne 
rendrons jamais les terri toi 
res occupés* réaffirmait 
bruyamment Begjn. la veille 
«s l a £VutiCâtKMi de l a dé­
claration. 

Pour le reste, la déclara 
tion en question porte té­
moignage de la rivalité dos 
superpuissances qui cher­
chent toutes deux a se pla­
cer confortablement dans 
un éventuel règlement du 
conflit. L 'une comme l'au­
tre se soucie comme d'une 
guigne des intérêts fonda­
mentaux du peuple pales­
tinien. 

L ' U R S S s'engage même 
ouvertement à les combat 
tre en cosignant l'engage­
ment à faire «l'effort ma 
ximum* auprès de chaque 
partie en conflit «pour qu'el­
le comprenne la nécessité 
d'une considération appro 

des droits légitimes 
et des intérêts • de 
l'autre partie..* 

(suite page 2) 



• Rennes 

Violences policières contre 
un jeune 

N o u s avons reçu ce t te l e t t r e s u r u n inc iden t i l ­
lus t ran t une fois de p l u s l e rac i sme an t i j eune . 

Dans la ZUP-Sud de Rennes, un jeune en moto se fait 
arrêter par les flics ; ceux-ci vérifient son véhicule, décou­
vrent des pneus lisses et s'aperçoivent que le moteur a été 
refait sans que le numéro du moteur ait été communiqué au 
service des mines. Us le menacent d'une amende qui risque 
d'être élevée vu les «délits*. Jusque là, l'incident serait 
simplement la répétition banale de ce qui se passe quoti­
diennement en ville quand i l s'agit de jeunes en moto, mais 
la police fait preuve d'originalité. Le jeune en question 
avoue qu'i l ne pourra pas payer l'amende puisqu'il est au 
chômage , les flics lui demandent si son père payera. «Non» 
répond le jeune. Alors, les flics, «généreux», lui proposent 
de faire un choix Ou tu payes, ou on emporte ta moto et 
on la détruit» ! Le jeune qui n'a pas le choix accepte la 
deuxième solution et les flics font casser la moto à la masse 
chez un garagiste en présence du jeune. Comble de cynisme, 
ils font peser la machine et donnent un billet de 10 F au 
gars ! en échange si l'on peut dire. Une moto d'occasion 
qui valait environ 1 600 F à l'argus ! 

Alors non seulement le racisme antijeune amène des 
arrestations en pleine rue simplement parce que des jeunes 
sont en moto, mais en plus, on leur donne L E C H O I X de 
payer ou de faire casser leur moto quand i l y a un délit ! 
Quel choix en vérité ! Cet acte révoltant suscite déjà de 
nombreuses réactions et risque de faire du bruit : les jeunes 
ne se laisseront pas faire. 

Des prisons psychiatriques 
en France ? 

Le détournement par un déséquilibré de la Caravelle 
d'Orly ne s'est pas seulement terminé par un mort et 4 
blessés par suite de l'intervention brutale de la police. 
Le ministère de la Justice a sawi cette occasion pour prôsen 
ter un projet inquiétant : i l envisage la création de «prisons-
hôpitaux* où aeraiont enfermés et «traités» les délinquants 
«psychopathes», 11 s'agit là du même type d'établissements 
que les tristement célèbres asiles psychiatriques russes. 

A n'en pas douter, c'est à ses propres dissidents que la 
bourgeoisie française réserve ces nouvelles prisons : c'est-
à-dire aux militants révolutionnaires et aux ouvriers en lutte. 

Après les accusations 
du congrès de psychiatrie 

<( Ils sont tous fous !» 
déclarent les hvestia 

Les dirigeants russes ont été touchés à vif par la dé­
nonciation de leur système social-fasciste et de ses crimes, 
lors du congrès mondial de psychiatrie à Honolulu. On peut 
s'en rendre compte d'après les commentaires haineux et oh 
combion révélateurs des «Izvestia» sur le congrès. 

L a dénonciation des crimes du système psychiatrique 
russe y est qualifiée de «dénaturation des faits*, de *fêbri-
cation calomnieuse». A propos des psychiatres ayant dé 
nonce ces crimes, i l y est écrit : «fl y avait è côté de véri­
tables médecins psychiatres, des criminels de droit commun 
et des personnes ne jouissant pas de toutes leurs facultés 
mentales, dont on avait levé les services et qui avaient été 
amenés a iùwai pour déchaîner les passions et créer une at 
mosphere malsaine au congres...» 

S' i l manquait une preuve au procès de l'utilisation 
criminelle de la psychiatrie en U R S S , les «Izvestia» vien­
nent de nous la fournir, et avec quelle authenticité ! 

Le 8 octobre 1977 
LA CHINE 1 AN APRES 

LA MORT DU PRESIDENT MAO 
De 15 H à 24 H à la Mutualité 

Programme 
Grande salle 15 h à 16 h Fi lms 

16hà 17 h 30 Meeting 
17 h 30 a 16 h 30 Documentaires 
22 h 30 Grand fi lm : L a nuUcienne de 
la mer. 
Expophoto, papiers découpés, buffet 
Forums vivre et travailler en Chine 
19 h 15 à 20 h 45 : Les Chinois dans 
leur quartier. 
21 h 21 h 30 : L a Chine un an après la 
mort de Mao Tsé-toung. 
Présentation de films super 6 des 
A A F C et témoignages directs. 

Palais des enfants de 15 h à 19 h • Entrée 10 F 

1er étage 
Salle 3 

Salle G 

L ' H U M A N U ' b K U U U f c - m e r c r e d i î> oc toDre I V / V 

le monde en marche 

Chine 

EXCELLENTE SITUATION 
ECONOMIQUE EN 1977 

L a C h i n e a c o n n u ce t te année u n v i goureux 
essor économique e t u n b o n d e n avant se dess ine . 
Déterminé à faire de l a C h i n e u n pays soc ia l i s te 
mode rne et pu issant , le peuple c h i n o i s s 'e f force de 
réaliser, d a n s tous les d o m a i n e s e t avant l a f in d u 
siècle, l a m o d e r n i s a t i o n de l ' a g r i cu l tu re , de l ' indus­
tr ie , des sc iences , de l a technolog ie et de l a Défense 
na t i ona l e , e t d ' amene r l 'économie n a t i u n a l c c h i n o i ­
se a u x p r em i e r s rangs dans le monde . 

Depuis la fondation de 
la République populaire, de 
grands progrès ont été faits 
pour atteindre ce but. A u 
bout de 28 années. l'Indus­
trie chinoise a atteint le ni­
veau que beaucoup de capi­
talistes ont atteint en plus 
d'un demi-siècle. L a Chine a 
fabriqué des bombas atomi­
ques, de i bombes à hydro­
gène et des «atullitcs artifi­
ciels. L'agriculture chinoise 
nourrit plus d'un cinquième 
de l a population mondiale 
avci une superficie cultivée 
représentant moins de 7 % 
du total de la superficie cul­
tivée mondiale. 

N O U V E A U X S U C C E S 

E n mai 77. une équipe 
de forage de la province du 
Setchouan, au sud-ouest de 
la Chine, a furé un puits de 
7 058 m de profondeur, 
profondeur jamais atteinte 
en Cliine. Ce succès a permis 
de découvrir d'importantes 
donnée* géologiques pour 
l'exploitation des réserves 
de pétrole et de gaz natu­
rel du i i . i v m du Setchouan. 

E n mai et ju in , le rythme 
de forage a en moyenne 
doublé par rapport au pre­
mier trimestre. L'industrie 
pétrolière a accéléré son dé­
veloppement en 1977 et tes 
autres secteurs de l'écono­
mie chinoise ont fait de mê­
me . 

Cette année est aussi une 
bonne aimée sur le front 
agricole. Malgré la séche­
resse la plus longue et la 
plus sérieuse depuis la fon­
dation de la République po­
pulaire, les provinces du 
Setchouan. du Chantong. 
du Kiangst. du Foukien et 
du Kouantong ont obtenu 
de bonnes récoltes d'été en 
1977. 

Autre aspect positif pour 
tes paysans. F accélération de 
la production de machines 
agricoles, accentuant ainsi 
nettement la mécanisation 
de ce secteur. 

L ' E X E M P L E D E T A K 1 N C 
E T D E T A T C H A 1 

Pour Imprimer un essoi 
rapide uu développement de 

l'industrie et de lagricultu 
re, te président Mao avait 
dégagé deux exemptes ty­
pes : l'exploitation pétro­
lière de Taking et la brigade 
de production de Tutchai. 

gnes de masse. 

A l'heure actuelle, sur les 

Îuelque deux mille districts 
u pays, 400 sont des dis­

tricts du type de T a t chai, 
un nombre encore plus 
grand de districts s'efforcent 
de les rattraper. 

Déjà, des milliers d'en­
treprises suivent l'exempte 
de Taking. L a mise en ex­
ploitation en 1963 du 
champ pctjolifère de Taking 
avait mis fin à la dépeudan 
ce de la Chine en pétrole par 
rapport à d'autres pays. Ac-

Une raffinerie construite par le* ouvriers de Taking. 

Le Comité central du Parti 
communiste chinois a con­
voqué l'une après l'autre 
la 2e conférence nationale 
pour s'inspirer de Tutchai 
et la conférence nationale 
pour s'inspirer de Taking, 
donnant ainsi un nouvel 
essor à ces deux campa 

tuellcraent, la production 
annuelle de ce champ est 
6 fois supérieure à ce qu'el­
le était en 1965. ce qui en 
fait un des plus grands 
champs pétrolifères du mon 
de, tandis que d'autres 
champs pétrolifères tels que 
ClicnglT. I luuapel , Yumcu 

connuitisvnt de remarquubtes 
progrès. 

A u niveau national, la va­
leur de la production tndus-
trieUe a augmenté mois a-
près mois de janvier à ju in . 

D E P U I S L ' E C R A S E M E N T 
D E L A B A N D E D E S 4 

L a Chine a aussi accéléré 
te rythme de son dévelop­
pement scientifique et tech­
nologique. Lors de la ;on *é-
renec géologique r u i o i . J e 
tenue en juillet dernier à Pé­
k i n , des milliers de partici­
pants ne sont engagés à dé­
couvrir au plus vite de nou­
velles ressources souterrai­
nes pour créer les conditions 
favorables au développe­
ment de la production in­
dustrielle et agricole. 

L'économie nationale 
chinoise s'est développée à 
un rythme plus rapide que 
prévu depuis l'écrasement 
de la Bande des 4 qu i . re­
jetant en arrière-plan la pro­
duction, en entravait le 
développement Tous tes ré­
sultats obtenus en 1977 ont 
renforcé la confiance du 
peuple chinois dans la pos­
sibilité de réaliser ce grand 
ubjectif qu'est la transfor­
mation de la Chine en un 
pays socialiste puissant et 
moderne avant ta fin du siè­
cle. 

L'Afrique du Sud 
de plus en plus isolée 

L'Afrique du Sud ne sera 
plus convoquée à aucune 
des réunions de l'OMPI 
(Organisation mondiale de 
la propriété intellectuelle) et 
la prochaine assemblée de 
l'organisation sera invitée, 
en 1979, à prononcer son 
exclusion formelle. 

L 'OMPI. fondôo en 74, 
est chargée dfa.turer le 
protection des brevets d'in­
vention. Elle contribue à 
l'harmonisation des traités 
concernant les brevets pas­
sés entre différents pays 
et aide les pays en voie de 
développement dans l'éla­
boration de leurs iégula 
lions. 

Le débat sur l'Afrique 
du Sud a été demandé 
par le Cameroun qui est 
simple observateur. Cette 
demande a été votée par 22 
voix contre 14. 

Les Quatorze pays, qui 
ont voté contre, sont, tous, 
les pays d'Europe occiden­
tale. Encore une fois, le tiers 
monde a triomphé pour iso­
ler, eu maximum, le régime 
de Vorster. Cette mesure 
correspond à la recom­
mandation de l'assemblée 
générale de l 'ONU qui a 
voté, l'an dernier, une mo 
tion demandant à toutes 
les organisations internatio­
nales de prendre des «me­
sures efficaces et urgentes» 
contre l'Afrique du Sud. 

Cette dernière a déjà été 
expulsée ou a cessé de par­
ticiper aux réunions de 
5 organisations internatio­
nales commission écono­
mique pour l'Afrique (CEA . 
Tunis) . Bureau interna­
tional du Travail ( B I T , Ge­
nève), organisation mariti­
me consultative inter-gou-
vernementale (OMCI, Lon­

dres), organisation des Na­
tions Unies pour l'agricul­
ture et l'alimentation I F A O , 
Rome), et organisation des 
Nations Unies pour l'édu­
cation, les sciences et la cul­
ture IUNESCO, Paris). 

De plus, elle a été dépos­
sédée, en ju in, de son siè­
ge permanent au Conseil des 
gouverneurs de l'Agence in­
ternationale de l'Energie a 
tomique ( A I E A . Vienne) et 
la Zambie a demandé, jeu­
di soir, ton expulsion com­
plète de cette organisation. 

Cet isolement de plus en 
plus grand du régime ra­
ciste d'Afrique du Sud est 
le résultat de l'unité du tiers 
monde face aux pays impé­
rialistes qui s'obstinent à 
soutenir ce gouvernement 
qui ne tardera pas à tom­
ber sous les coups de la lutte 
du peuple azanien. 

Grandes manoeuvres des 
superpuissances au Proche-Orient 

(suite de la page une) 
Entendons par là qu'elle 

se prépare à faire les près 
siom maximum sur le peu­
ple palestinien et ses re 
présentants pour qu'ils ac­
ceptent la prise en compte 
des intérêts illégitimes de 
l 'Etat sioniste. Trahison aus­
si l'affirmation que la iso­
lation fondamentale de tous 
les aspects du problème du 
Proche-Orient dans son en­
semble est la négociation 
dans le cadre de la confé­

rence de Genève» sous la 
houlette des superpuissan 
ces. 

Le peuple palestinien dé­
mentait cela dans les faits, le 
même jour, en incendiant 
l'une des plus grandes usines 
de Tel Aviv. Il manifestait 
ainsi sa détermination de ne 
pas poser les armes jus­
qu'à la satisfaction de ses 
droits nationaux légitimes, 
y compris celui de retour­
ner dans ses foyers. 

Inde 
Indira Gandhi, ex-pre -

mier ministre indien au 
service des intérêts de Mos­
cou vient d'être arrêtée en 
même temps que trois 
membres de son ancien 
cabinet, quelques indus 
triels et hauts fonction­
naires du Parti du Congrès 
qu'elle dirige. Elle est 
accusée de malversations 
et corruption. I l lui est 
notamment reproché de 
s'éue fait atuibué fraudu­
leusement une c e n t a i n e de 
joeps pour organiser sa 

campagne électorale dans 
plusieurs circonscriptions 
et d'avoir fait obtenir à 
une société française un 
contrat pétrolier et de 
gaz naturel qui a causé 
d'importantes pertes fi­
nancières à l 'Etat indien. 
Son fils Sanjay, secrétaire 
des jeunesses du parti du 
congrès, également l'objet 
d'une enquête policière 
pour corruption, malver­
sation et abus de pouvoir 
dans l.i campagne pour la 
stérilisation forcée, risque 

. fort de rejoindre ptoehai-
iL• inent se mer* en prison. 
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nouvelles intérieures 

Faits et méfaits de l'Union de la gauche 
Et s'ils étaient au gouvernement? 

Nous avons choisi parmi le courrier des lecteurs 
un certain nombre de faits qu'i ls ont vus ou de 
méfaits dont i ls ont été vicl imes de la part de 
l 'Union de la gauche. 

Cinq ans 
de réclusion 
criminelle 
pour un viol 

L a cour d'assises du 
Gard a prononcé lundi le 
huis-clos dans une affaire de 
viol.malgré les protestations 
de l'avocate de la victime , 
Gisèle Halimi. Celle-ci ré­
clamait la publicité des dé­
bats pour que chacun puisse 
juger des faits en toute con­
naissance de cause. 

Les nombreuses femmes 
présentes dans la salle qui 
protestaient contre cette dé­
cision se sont vues invitées 
par le président de la cour à 
«apprendre le civisme». 

L a condamnation, cinq 
ans de réclusion criminelle, 
et le fait que ce procès ait 
été jugé en cour d'assises 
et non en simple tribunal 
correctionnel témoigne que 
la lutte des femmes com­
mence à porter ses fruits 
pour que le viol soit recon­
nu pour ce qu' i l est: un 
crime. 

La chasse 
aux travailleurs 
clandestins 

1860 contrôles visant à 
démasquer le travail clan­
destin» ont été effectués en 
4 mois dans le département 
du Va l de Marne. Dix chan­
tiers de construction, trois 
ateliers automobiles, trois 
ateliers de confection et un 
salon de coiffure fonction­
nant illégalement ont été 
découverts. Le rapport qui 
précise que les travailleurs 

immigrés employés dans ces 
entreprises ont été aussitôt 
expulsés ne souffle par con­
tre pas mot du sort réservé 
à leurs exploiteurs. 

• Guyane 
Du 6 au 18 octobre, 

24 fusées sonde françaises et 
soviétiques, desunées à ef­
fectuer des mesures météo­
rologiques, seront lancées 
dans l'atmosphère. L e lieu 
choisi pour cette coopéra­
tion franco-soviétique n'est 
autre que la Guyane. 
l 'URSS considérant proba­
blement que la Guyane fait 
partie intégrante du territoi­
re français. 

Trefimaux 
Bretigny sur-Orge 

Lutte contre 
les accidents 

Lundi 3 octobre un acci­
dent s'est produit dans un a 
telier : une machine s'est 
décrochée de son support. 
Elle aurait pu estropier deux 
travailleurs. 

L'atelier a immédiate 
ment cessé le travail et dé­
battu des problèmes de 
sécurité, critiquant très fer­
mement le chef d'atelier res­
ponsable. 

Une commission d'atelier 
a été mise en place pour 
tirer le bilan de l'accident 
et envisager l'action à mener 
dans ce ddrfiaine. ; 

• LE MANS: 
AUGMENTATION 
DES IMPOTS 
LOCAUX 

C'est le P C F qui diri­
ge l a municipalité du Mans 
par l'intermédiaire du dé 
nommé Jarry. Or les impôts 
locaux seront lourds cette 
année au Mans. Dans un 
tract, le P C F prétend se 
justifier : «l'actuelle muni­
cipalité d'Union de la gau­
che n'est en rien respon 
sable des augmentations)». 
Les responsables, ce seraient 
Chaumont et Maury qui , 
avant les municipales, ont 
fait voter les budgets de l a 
ville et de la communauté 
urbaine. 

Toujours est-il qu'étant 

élus, les compères de la 
nouvelle municipalité de gau­
che ont le pouvoir de dé­
libérer et de modifier les dé­
cisions antérieures relatives 
au budget. Ce qu'ils se sont 
bien gardés de faire et de 
dire. 

• PARIS : 
LE MEPRIS 
DES FEMMES 
Bien que l'affaire soit un 
peu ancienne, nous repro­
duisons ici une correspon­
dance parue dans «Informa­
tion des femmes» No 18. 
L a correspondante, Laura, 
militante C G T , raconte 1' -
venture suivante survenue à 
la féte de Paris organisée 
par le P C F . 

Au stand Raymond Los-
serand (face au stand P T T 

Paris-Brune) je suis extrê­
mement surprise de trouver 
en bonne et belle place, 
au milieu de la table, un 
puzzle erotique vendu 2 0 F . 
Une photo, en noir et 
blanc, réellement obscène 
nous montre une femme 
nue, jambes en l'air, «che­
vauchée » par un mec. 
Je m'adresse aux camarades 
qui tiennent le stand (...) ; 
«Je vous demar.de de reti­
rer la vente de :e puzzle». 
A ces mots un militant assis 
à la table se lève et me sa­
luant avec le bras d'hon­
neur, il me qualifie «d'es­
pèce de conne», de«salope» 
et de «puritaine de droite». 

• RENNES: 
LES FASCISTES 
ETAIENT DE 
LA FETE 

L e P C F organise chaque 
année en septembre une fê­
te dans un quartier po­

pulaire de Rennes. Cette an­
née, ce sont les jeunes 
du P C F ( J C ) qui avaient 
pris la responsabilité du bal 
du samedi soir, invitant des 
orchestres punk. Or, à Ren­
nes, plusieurs responsables 
de ces orchestres punk sont 
des militants du Front de la 
jeunesse, organisation fas­
ciste , 

On a aussi pu vcàr.au 
bar, des jeunes vêtus d'un 
bleu de travail par dégui­
sement, affublés de boucles 
d'oreilles, brassards, épingles 
à nourrice aux lunettes. Les 
jeunes travailleurs qui pas­
saient à proximité étaient 
accueillis par des propos me­
naçants à leut égard et à l'é­
gard des travailleurs immi­
grés, par ces gens qui van­
taient le national-socialisme 
et le fascisme hitlérien. 

I l fallait bientôt se rendre 
à Pévidence, cas gens é-
taient inv.tés comme mem­
bres de service d'ordre de 
la féte, payi'-s 100F pour 
ta soirée pai les J C . 

Un jeune s'est par ail­

leurs fait tabasser par des 
membres du service d'or­
dre du P C F à la féte de 
dimanche après-midi. 

• ARMENTIERES: 
DU VOL 
CARACTERISE 

Au mois de juillet der­
nier, los chasseurs et «hut-
tiers» prenaient leur permis 
de chasse dans leur ville 
respective et en supplément 
de ce permis, s'ajoutait un 
timbre de plus à payer 
pour le gibier d'eau. Or, 
après que ces chasseurs.qui 
sont 42, aient payés, le 20 
juillet on annonçait dans la 
presse régionale l'interdic­
tion de chasse au lieu dit 
«Les prés Duhem», seul 
endroit ou l 'on pouvait 
chasser le gibier d'eau. 

Je ne vous fait pas dire 
que ces chasseurs sont très 
en eclére pour plusieurs rai­
sons. 

L a première c'est que 
la municipalité d'Armen-
tiéres qui est socialiste (maire 
Hassebroeck) leur a laissé 
acheter ce timbre tout en sa­
chant qu'ils ne pourraient 
chasser. L a deuxième est 
que «les prés Duhem» ont 
été rachetés par la commu­
nauté urbaine de Lille dont 
le président est Nottebaert, 
député-maire de Lomme et 
également socialiste, servi­
ront à la détente des gens 
riches 

luttes de la classe ouvrière 
qui combat dans des situa­
tions difficiles comme à Ma 
nufrance. Deffrenne, Dubi-
geon et ailleurs. Nous parle­
rons aussi des luttes des pe­
tits paysans contre les mo­
nopoles capitalistes qui veu 
lent les affamer. Nous parle­
rons des mille et une façons 
de lutter dans les usines, 
dans les campagnes. 

Occuper son usine com­
me à Réhault.Logeais-Janin, 
L ip , affronter les flics com­
me au Pellerin, à Malville, 
affronter la justice bourgeoi­
se comme à Bourgoin,voilà 
qui montre la dureté du 
combat qui oppose les mas­
ses à la bourgeoisie au pou­
voir. 

Nous parlerons aussi des 
magnifiques luttes où se dé­
veloppent la solidarité ou­
vriers-paysans comme à Or-
lac-Gilca, Rivière-Casalis. le 
Joint Français. Même si la 
classe ouvrière ne vainc pas 
à chaque fois, c'est cette 
voie-là qu' i l faut suivre et 
populariser, car elle seule 
permet et prépare les gran­
des luttes qui permettront 
d'en finir avec les exploi­
teurs. 

C I Voilé un magnifique reUres-
semeni «le i i l ua l ton . | 

Argenteuil (Val d'Oise) 
Agression d'un résident 
immigré de la Sonacotra 

L E S C O M I T E S D E R E S I D E N T S D E S 5 
F O Y E R S S O N A C O T R A E N G R E V E A A R G E N ­
T E U I L E T L E U R C O M I T E D E S O U T I E N tiennent 
à faire part qu'une agression a été commise le 21/9/ 
77 sur la personne d'un résident du foyer du Parc-
d'Argenteuil. 

A 6 heures du matin, ce résident de 51 ans est 
agressé par 5 hommes en voiture sur le trajet qui le 
mène à son travail à Uezons. C'est à la hauteur du 
stade du Marais que 3 hommes armés de masse de 
bols se ruent sur lui . Ils exigent, après lui avoir asséné 
trois coups violents sur le crâne, qu' i l leur remette son 
argent. 

A force de coups, ils lui brisent le bras gauche. 
Alors que ce travailleur court vers son foyer, ceci mal­
gré ses nlessures graves à la tête et au bras, les agres­
seurs tentent de l'écraser en le poursuivant en voiture 
sur le trottoir (une Peugeot 504 grise). 

Aujourd'hui, nous pensons que ce travailleur ne 
doit d'être en vie qu'à son courage et à son retour 
précipité vers le foyer. 

Nous appelons l'ensemble de la population, tra­
vailleurs français et immigrés confondus, a condam­
ner de telles agressions. Nous considérons qu'elles 
s'inscrivent dans le cadre d'une campagne raciste fa­
vorisée par les mesures gouvernementales concernant 
l'immigration. E n voulant faire croire aux travailleurs 
français que le chômage peut être supprimé par les 
mesures gouvernementales concernant 1 immigration. 
En_voulant faire croire aux travailleurs français que le 
chômage peut être supprimé en rapatriant, 10 000 F 
en poche, les travailleurs immigrés, le gouvernement 
veut renforcer les courants hostiles à la population 
étrangère. 

Nous considérons l'agression sur cet ouvrier 
immigré comme une agression sur l'ensemble de 
la classe ouvrière de France. C'est pourquoi nous 
pensons que le phénomène d'agression dont sont de 
plus en plus souvent victimes les travailleurs immigrés 
doit être dénoncé avec vigueur ; il ne s'agit pas d'un 
acte isolé : le même jour, une heure plus tôt, près du 
marché central d'Argenteuil, un travailleur portugais 
était lui aussi attaqué par des inconnus. 

• Corse 
Les deux militants corsas, José Stromboni et Jean Ni 

calai, resteront détenus. Le juge d'instruction à la Cour de 
sûreté de l 'Etat a signé samedi en leur faveur une ordonnan 
ce de mise en liberté sous contrôle judiciaire, mais lo 
procureur général auprès de la Cour de sûreté de l 'Etat a 
fait appel de ces ordonnances. 

C'est la chambre de contrôle de la Cour de sûreté de 
l 'Etat qui statuera ultérieurement sur leur détention 

R a s s e m b l e m e n t national 
du 6 n o v e m b r e 

En lutte contre 
la bourgeoisie au pouvoir 

i : 

Aujourd'hui Giscard-Bar­
re et leurs acolytes, repré­
sentants typiques de la bour­
geoisie monopoliste, sont 
décidés à faire payer la crise 
aux travailleurs et aux mas­
ses populaires plus qu'ils ne 
l'ont jamais fait. Pendant 
temps, nos bourgeois de 
gauche s'entredôvorent 
pour le pouvoir. 

Que tait concrètement la 
bourgeoisie au pouvoir ? 

Nos frères immigrés sont 
chassés du pays à grand ren­
forts de publicité raciste. 
Stoléru leur donne 1 million 
et les prie de rentrer chez 
eux. Il interdit à leurs fa­
milles de venir les rejoindre 
ce qui est une pression de 
plus. 

«1 mill ion 500 000 chô­
meurs et 2 millions d'étran­
gers, ça ne peut plus durer» 
dit la bourgeoisie. Le résul­
tat concret est que les agres­
sions racistes se multiplient : 
Marseille. Lyon, Argenteuil. 
Mais bien sur. Stoléru n'y 
est pour rien. C'est ce qu'i l 
nous dit du moins. 

10,5 % de hausse des prix 
en 197? au lieu des 6,5 % 
prévus par l'astrologue-éco-
nomiste Barre, à moins que. 
miraculeusement on n'ait 

que 9,9 % comme l'an der­
nier. Qui ose parler de tru­
cage ? 

700 000 jeunes chô­
meurs, 200 000 licencie­
ments dans la sidérurgie ( ' ) , 
t 627 expulsions à Paris en 
5 mois {d'avril à août). Con­
trairement à ce que certains 
lecteurs pourraient croire, 
Chirac n'y est pour rien. 

E t tout est à l'avenant. 
On pourrait remplir des vo­
lumes entiers du petit L c -
rousse rien que de ces suites 
de faits. E t nous ne parlons 
pas des suicides de maitres-
auxiliaires comme Renée 
Boudouresque, ou de celui 
d'une mère de famille dans 
le Nord, accusée d'avoir volé 
un beefsteack. Nous ne par­
lons pas non plusde ces vieil­
lards qui , périodiquement, 
sont découverts morts de 
faim dans leur maison. 

Le capitalisme n'est pas 
responsable : tout cela, c'est 
de la faute aux faux chô­
meurs, aux Arabes et à leur 
pétrole, à ces jeunes insou­
ciants, à ces femmes qui ne 
veulent pas rester au foyer I 

Voilà dans quelle société 
nous vivons aujourd'hui, 
voilà ca que nous dénonce­
rons le 6 nevembre. 

N<̂ us parlerons aussi des 

http://demar.de
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l a France des luttes 

Dubigeon — Nantes 

Les travailleurs sur leur terrain 
(Suite de la page une) 

On discute. 
- «Alors, les jaunes, où 

Ils sont ? 

màne dernière, le* uns crit i­
quaient tes autres qui vou­
laient jouer les médiateurs. 
Et voilà sur quoi Us se 

font, parait-il. l'unité d'ac­
tion ; et encore plus loin 
des disputes de Mitterrand 
et Marchai*. 

8 t * 

M 

Les assemblées générales, 
le matin : on écoute les nou­
velles, c'est tout. 

Les commissions : elles 
sont un peu creuses et on 
n 'en parie guère. 

C'est l'intersyndicale qui 
décide... 

Ce lundi, sur le terrain, 
des travailleurs, la force 
et l'unité étaient l a ! 
Servira-t-elle seulement a 
ouvrir quelques salons pour 
responsables de l'avenir de la 
Navale ? Servira-t-cllc seule­
ment à porter quelques mi­
nistres rie gauche au gou­
vernement, quelques PDG 
de gauche à la téle des en 
(reprises ? 

E n cette période d'inten­
ses bouillonnements potiti 
ques, une lutte d'une telle 
durée sera riche d'enseigne­
ment, pour les travailleur* 
de Dubigeon et pour toute 
la liasse ouvrière. 

le samedi2-l Octobre, journée ftorie\ ouvertes, c'est plusieurs milliers de personnes qui 
%ont i •un - soutenir les travailleurs de Dubigeon. 

Ça risquait pas qu'ils 
viennent. Ils sont à peine 
200. Maintenant, ils sont 
partis au château de l't-
mudiere Le patron va leur 
payer un gueuleton ; U 
leur paye déjà la journée 

- Pas question qu'ils 
rentrent ... Y a pas beau­
coup île iioudron par-dessus 
les pavés». 

Des jaunes, i l en sera 
question tout à l'heure, 
dans les discours des direc­
tions syndicales, mais sur 
(oui pour mettre en garde 
contre les provocations... 

N'empêche, cette histoire 
de jaune, le p u n o en 
a fait du bruit là-dessus tou­
te la semaine II les à même 
faits 'manifestera 3 fois. Ils 
sont même allés à l a 
mairie... et ils ont été re­
çus par les adjoints Gou 
raud ( P S I et Moreau (PC) . 

Les voilà bien, ces élus de 
tous les Nantais... patrons et 
• •h-1.• > confondus. La se­

ine tu* ut d'accord ! 
Le patron prétend qu'il 

y en a 600 et plus, de ces 
j a o n c t niais ceux qui les 
ont vus de près, disent qu'il 
y en a 200 au plus et sûre­
ment 20 ouvriers au grand 
maximum 

A 10 h . c'est déjà la fou­
le : des bleus, des casquet­
tes, des femmes aussi, moins 
bien sur : dans la métallur 
gjc, elles ne sont que dans 
les petites boites, genre 

Guillouard, à moins de 
2 000 F par mois. 

Il en est venu même de 
Coueron : près de 100 de 

Trelunctaux rappelez-vous, 
il y A deux ans, 12 femmes 
avaient été poursuivies en 
justice pour avoir soutenu 
leurs maris en grève dans 
cette boite . 

Oui. c'est bien là le ter­
rain des travailleurs ; on est 
loin des Séguy e i Maire qui, 
là haut, dans le secret. 

l 'ourlant, à Dubigeon, 
est-ce les travailleurs oui dé­
cident ? 

A Reuen, les travait-
leurs des chantiers de 
Normandie (même socié­
té que Dubigeon/ débra­
yent, mercredi, en solida­
rité avec ceux de Nantes. 

Ivry 
Les parents d'élèves du groupe scolaire «Maurice 

Thorez» d'Ivry qui occupent les locaux depuis lundi pour 
protester contre la fermeture de deux des 26 classes de l'é­
cole ont décidé de poursuivre leur action jusqu'à mardi 
4 octobre, date de la réunion de la commission technique 
paritaire qui doit statuer sur ce problème 

Périgueux 
Depuis la rentrée, le personnel de service et non en 

soignant du lycée Albert Claveille de Périgueux est en grève 
pour le maintien d'un poste supprime et pour la création 
d'un poste supplémentaire en fonction de l'augmentation 
de l'effectif élèves-internes. Le lycée est conçu pour 600 
élevés, i l en compte 900. 

Celte grève bloque l'ouverture de l'internat, la ren 
trèe n'a donc pas pu se faire normalement. L e rectorat de 
Bordeaux ne veut rien savoir Peu lui importe que les condi­
tions ce travail du personnel et des internes soient intena 
bles. 

Les grévistes, soutenus par les enseignants, les parents 
et les élèves exigent la satisfaction de leurs revendications 

Ceci n'est qu'un exempte parmi d'autres de la situa 
tion de l'école en Dordogne postes et classes supprimes, 
effectifs de 40 élèves, plus de 30 maîtres auxiliaires utilisés 
comme bonnes a tout faire •façon Haby». 

Correspondant H R Périgueux 
Directrice de publication *>u/jnn* Marry 

St Etienne — Manufrance 
Les menaces 
se précisent 

Chez Manufrance, la si­
tuation s'aggrave. L a vérité 
sur l'avenir de l'entreprise 
commence à apparaître. Les 
curateurs avancent de nou 
velles mesures. Aujourd'hui 
ils parlent de chômage par 
tiel 15 jours par mois, ce qui 
correspondrait à une peite 
da salaire de 25 %. De plus, 
ils voudraient baisser les sa­
laires de 10 %. Les ouvriers 
se demandent à combien se 
réduiraient leurs salaires ! 

Les licenciements sont 
toujours prévus ; le nom­
bre en est encore indéter­
miné- D'après les ouvriers, 
le projet de la direction ce 
serait de fermer les ate-
lieis, ce qui est un vieux 
projet. E n effet, les ouvriers 
des ateliers ont arraché par 
la lutte certains avantages 
dont ne bénéficient pas les 
travailleurs des magasins, 
ni ceux de l'usine d'embal 
lage de Molina. 

Les organisations syndi 
calos sont amenées à recon 
naître la gravité de la situa­
tion. Mais dans les assem­
blées générales les dirigeants 
syndicaux se contentent do 
faire des grands discours sur 
la nécessité de la lutte, sans 
rien proposer de sérieux 
pour l'action. I ls passent 
plus de temps à se lamenter 
sur le passé, sur la responsa 
bilité de Durafoor. l'ancien 
maire de St-Etîenne, qu'à 
organiser l'avenir, la lutte. 

L a semaine dernière ils 
ont décidé, sans consulta­
tion des travailleurs, des 
débrayages d'une demi-
heure à deux heuros par 
jour. A u cours de ces dé 
hrayages consacrés à la dis­
cussion dans les ateliers, ces 
messieurs sont beaucoup 

moins éloquents et répètent 
lu sempiternel « faites con­
fiance à vosélussyndicauxt. 

Le mercredi 28 septem­
bre, une manifestation a t u 
heu. E n fait de manifesta­
tion, ça ressemblait plutôt 
à un enterrement. Ouand la 
division et les querelles re 
gnent entre les partis do l 'U­
nion de la gauche, c'est dif­
ficile de crier «Union, ac­
tion. Programme communs. 
Alors, la consigne était de se 
taire... 

Du temps où Durafour 
était marre, les manifesta­
tions s'arrêtaient toujours 
devant l'Hôtel de ville. Cette 
fois-ci, la manifestation a 
été dirigée directement veis 
la préfecture. Pourtant, la 
municipalité de gauche, di­
rigée par Sangucdolce (PCI 
détient toujours 23 % des 
actions Manufrance. Voilé 
un nouveau patron qui bé 
néfcie Oe toute la bienveil­
lance de la direction CGT . 

L a manifestation fut ar 
rété sur une place par les di­
rigeants syndicaux. Pas d'ac­
cord, certains ouvriers di­
sent : aOn est venu pour 
que les gens prennent cons­
cience des problèmes de 
Manufrance, il faut bloquer 
la circulations. 

Et voilà les chefs syndi­
caux qui s'emploient à 
maintenir l'ordre en forçant 
les travailleurs à monter sur 
les trottoirs... 

Los travailleurs, quoique 
désemparés par l'attitude 
des dirigeants syndicaux, 
sont très mobilisés. C'est en 
masse qu'ils participent aux 
réunions et aux actions : de 
Manufrance, nous en repar­
lerons. 

Prochain congrès des 
Paysans Travailleurs 

suite de la page i 
avoir une opinion et l'ex­
primer dans le cadre du syn­
dicat, mais quand on est 
minoritaire, on ne peut 
s'exprimer à l'extérieur au 
nom de tout le mouvement 
(... ) 

L e gros e n j e u : 
les législatives île 7 8 

C'est dans leur premier 
document que les minori­
taires vendent ta mèche : 
a Quelle réponse devons 
nous donner aux tâches 
d'un gouvernement PC-PS, 
pour aller vers le pouvoir 
des travailleurs ?». 

Curieusement, cette 
phrase sera par la suite 
éliminée des différents do­

cuments émanant de la 
«coordination n, change­
ment de «tactique» sans 
doute... Alors que nous-
mêmes, sommes traités de 
gauchistes, dans la mesure 
où nous nous démarquons 
des partis de gauche, eux 
font de même. 

C'est pourquoi nous a-
vous cru bon d'affirmer, 
pour notre part, que les 
causes de l'exploitation des 
petits et moyen* paysans, 
résident dans l'existence mê­
me du capitalisma, et que 
nous ne voyons pas rapide 
ment les forces qui pour 
raient les détruire • selon 
les minoritaires, les Ormes 
privées et coopératives ne 
seraient plus la cible des 
paysans exp/oités, la coopé­
ration devenant notamment 
«l'instrument privilêoié dans 
la construction d'une écono­
mie agricole organisée et 
planifiée». 

Nous croyons qu'il est 
essentiel de développer, en 
agriculture, un syndicat de 
classe et de masse indépen­
dant de tous les partis 
politiques et ouvert .i tous 
les paysans exploités, quelle 
que soit leur appartenance 
politique. L'adhésion â 
* Paysans Travailleurs» $ê 

fait sur la base d'une ligne 
syndicale définie par le 
mouvement et non sur la 
base de sympathie ou d'ap­
partenance politique. 

a Paysans-Travailleur»» 
doit-il être le syndicat de la 
gauche ou de l'extrême-
gauche 7 C'est un faux 
débat. U existe des pay­
sans aisés qui vont voter à 
gauche, des petits paysans 
qui vont voter à droite 
(et inversement bien sûr) 
alors... (... ) 

U MOUATAK. orçani 
sation qu'on a rarement 
vue dans tes luttes et pour 
/es tPaysans-Travaiueurs», a 
notre seule connaissance, un 
seul département organisé : 
la Charente Maritime, ail­
leurs des individus dans trois 
départements voisins. Ce 
sont eux qui constituent le 
MSTP en se servant du si-
gle inversé de ^Paysans 
Travailleurs». Calcul 9 Preu 
ve de faiblesse ? ) 

Not r e c o n c e p t i o n 
de l'unité 

Pourtant, fa question de 
l'unité est bien i l'ordre du 
jour, mais pour nous, elle 
doit d'abord se réaliser dans 
les luttes, sur des problêmes 
précis. La question de l'uni­
té organisationnelle nous 
semble prématurée et il 
apparaît que les faits nous 
ont donné raison (... ) 

Malgré cela, nous cro­
yons a l'unité à la base 
et dans l'action. Il est im­
pératif, que sur le terrain, 
toutes les forces qui se 
réclament de la défense 
des petits et moyens pay­
sans, se retrouvent dans les 
luttes. C'est une ligne de 
conduite que le Collectif 
national n'a cessé et ne 
cessera de développer. 

(*) La création du mou­
vement syndical des «tra­
vailleurs-paysans » (NDLR ) 

• Roubaix —Deff renne 

Succès de la journée 
«portes ouvertes» 

2 500 personnes envuon 
ont participe a, 1a journée 
portes-ouvertes organisée 
par les travailleurs de chez 
Deff renne à Roubaix. Des 
délégations de la C1P. des 
Réos et de la filature de 
Malmerspach (Alsace) é-
taient présentes. 

On pouvait lire aussi des 
panneaux faits par les tra 
vailleurs de la Lainière de 
Roubaix. 

Les tissages Deffrenne 
comme la filature de Mal 
merspach appartenaient aux 
frères Schlumpf, sinistres 
exploiteurs qui s'étaient 
constitué, sur la sueur et le 
sang des travailleurs, une 
collection de voitures an 
ciennes, valant des milliards 
et rassemblées dans un mu 
sée. 

E n avril 77, toutes les u 
sines ont fermé. Depuis, les 
travailleurs de Defrenne oc­
cupent, luttant pour le 

: L a Nouvelle 

maintien de l'emploi sur 
place : pas un seul licencie 
ment 1 

Dimanche, après la visite 
des ateliers de tissage (avec 
démonstration sur les mé­
tiers à tisser) et la projec­
tion d'un film retraçant tou­
te la lutte de Defrenne de­
puis 76 . il y eut un débat. 
Au cours de ce débat, beau 
coup de travailleurs de U ré 
gion évoquèrent la situation 
très préoccupante de l'em­
ploi dans le Nord, en parti­
culier dans le textile. 

Après la C1P, Desombre, 
Defrenne, c'est 1Ô0 licen­
ciements annoncés à la Lai­
nière, etc. Mais la volonté 
de lutter tout de suite tous 
ensemble et en même temps 
face à la crise s'est exprimée 
avec force : pour vivre et 
travailler au pays, le salut 
c'est la lutte unie et non les 
promesses du Programme 
commun. 
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